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HOMÉLIE DE FRÈRE GONZAGUE
 
Chers amis,
 
Ce n'est pas sans émotion que je suis ici, avec vous, pour accompagner le 
départ de fr. Marie Jacques. Je ne peux, à cet instant, oublier que nous étions 
tous les deux, en août 2007, lorsqu'il est entré pour la 1ère visite du couvent. 
Je ne peux oublier non plus qu'il y a 23 ans, il m'a fait faire mes premiers pas 
dans la vie religieuse, dans ce chemin vers la sainteté au terme duquel il est 
maintenant parvenu.
 
En regardant le cercueil de notre frère étendu là au pied de l'autel, on ne peut 
pas ne pas penser à ce jour de la profession religieuse où le frère est étendu 
à terre et à la question du supérieur : "Frère bien aimé, que demandez 
vous ?", il répond: "la miséricorde de Dieu et l'aide de mes frères". A quel 
moment a-t-on plus besoin de cela qu'au jour de notre mort ? Alors, confions-
le spécialement aujourd'hui à la miséricorde divine.
 
Au terme de la vie d'un frère, il est bon de se demander à quoi sert un 
religieux ? Frère Marie Jacques, dans sa pudeur excessive, ne voudrait pas 
que je parle de lui. Il risquerait de se lever de son cercueil, juste pour me faire 
taire. Il faut alors parler du sens, du but, de la finalité. Un religieux est là pour 
être, dans l'Eglise, signe de l'appel universel à la sainteté, nous dit Lumen 
Gentium. Oui, la vie du religieux est là pour être un appel, un appel à vivre la 
pâque, le passage du Christ vers son Père. La passion pour Dieu qui habitait 
fr. Marie Jacques est devenue tellement charnelle depuis 2014 qu'il luttait 
contre la maladie que l'on peut lui appliquer cette parole du psalmiste : "mon 
cœur et ma chair son un cri vers toi, ô Dieu vivant". Tout son corps meurtri 
laissait passage à Dieu.
 
En même temps, je voudrais vous témoigner combien cette passion pour 
Dieu était accompagnée d'un attachement viscéral à la Belgique, à sa 
mission ici. Combien de fois m'a-t-il parlé, depuis mon départ, de ses 
rencontres, de ses projets, des personnes rencontrées. Il a donné sa vie pour 
la mission, pour ce pays.
 
Chers amis, vous serez d'accord avec moi que fr. Marie Jacques n'était pas 
toujours facile à comprendre, à suivre. Celui qui veut le comprendre doit le 



regarder près de l'Eucharistie. C'est la source de sa passion pour le Christ, 
source de toute consécration à Dieu. Certaines personnes étaient parfois 
déconcertées par sa façon de célébrer la messe de détacher chaque syllabe 
de la consécration en triplant les consonnes. Mais c'est le signe de sa 
passion pour Jésus présent, donné dans l'Eucharistie. N'est-ce pas cela un 
religieux, un amoureux de Jésus donné dans l'Eucharistie. Qui n'a pas été 
bouleversé de la manière avec laquelle l'ombrageux père Marie Jacques 
parlait de l'Eucharistie aux enfants! Lorsqu'il priait avec eux, tout à coup, tout 
devenait simple, et l'on découvrait son cœur d'enfant.
 
Alors, pour être fidèle au message laissé par notre frère, si nous devenions 
ce matin un peut plus passionnés de l'Eucharistie? Non pas un rite, un 
symbole, mais une source de vie. On sait combien, à travers la maladie, tout 
l'être de frère Marie Jacques est devenu eucharistique: "Que l'Esprit Saint 
fasse de nous une éternelle offrande à ta gloire", prions nous dans la 3ème 
prière eucharistique. Alors, demandons à Dieu ce matin d'accueillir l'offrande 
de son fils.
 
La règle de vie des frères nous dit que l'on ne peut recevoir l'Eucharistie que 
dans un cœur brulant d'amour. C'est pourquoi je voudrais nous laisser un 
3ème mot : désir. C'est peut-être son plus grand point commun avec notre 
sainte patronne, Marie-Madeleine. Fr. Marie Jacques était une âme de désir 
qui avançait à pas de géant. Attaché passionnément à Jésus. Aujourd'hui, 
ses enjambées le conduisent aux portes du Ciel.
 
Frères et soeurs, quand fr. Marie Jacques était à Banneux, il a si souvent 
répété avec les pélerins : "Vierge des Pauvres, conduis-nous à Jésus, source 
de la grâce". Aujourd'hui qu'il est parvenu à la source véritable, au terme du 
chemin, demandons à la Vierge des Pauvres: "Conduis fr. Marie Jacques à 
Jésus source de la grâce" et de toute vie.
 
Amen.


